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PUBLICITÉ

Anxiété, manque
de confiance
et sentiment
d’illégitimité
peuvent ronger les
familles d’anciens
travailleurs
saisonniers.
Des souffrances
qui restent peu
étudiées.

Romaric Haddou

Le statut de travailleur saisonnier
a beau avoir été aboli en 2002, il
aurait encore des conséquences
sur la santé de milliers de per-
sonnes. C’est ce qu’ont constaté
Salvatore Bevilacqua (Institut des
humanités en médecine CHUV-
UNIL) et Liliana Azevedo (Univer-
sité de Neuchâtel), qui se sont in-
téressés aux problèmes physiques
et psychiques de ceux qu’on ap-
pelle «les enfants du placard».

Des dizaines de milliers de fils
et filles de travailleurs saisonniers
ont accompagné leurs parents en
Suisse. Le regroupement familial
étant interdit, ils ont vécu dans la
clandestinité, parfois pendant de
longues années. D’autres ont été
placés dans des pensionnats tan-
dis que certains sont restés dans
leur pays d’origine sans leurs pa-
rents. Ce phénomène a touché les
Italiens dès l’après-guerre, puis
les Espagnols et les Portugais,
jusque dans les années 90.

Ils en garderaient des blessures
que Salvatore Bevilacqua re-
groupe sous l’appellation de «syn-
dromedu saisonnier». Il explique
pourquoi la Confédération devrait
reconnaître et éventuellement
prendre en charge ce «problème
de santé publique».

Comment définissez-vous le
«syndrome du saisonnier»?
Dans de nombreuses familles de
travailleurs saisonniers, des per-
sonnes rapportent des souf-
frances psychiques profondes.
Cela peut concerner deux ou
trois générations successives. Il
est question de stress ou d’an-
xiété chronique, d’un manque
de confiance en soi, d’un senti-

ment d’illégitimité et de formes
de dépression parfois graves. Il
peut aussi y avoir de la colère et
de l’incompréhension des des-
cendants envers les parents ou
la Suisse. Ces personnes mettent
en lien leur histoire familiale et
leur santé actuelle, comme si la
clandestinité et la séparation fa-
miliale qu’elles ont vécues conti-
nuaient à les affecter, comme si
elles risquaient toujours d’être
expulsées ou abandonnées. Mal-
gré la régularisation, le trauma-

tisme persiste et beaucoup se
sentent vulnérables.

Est-ce possible d’établir
formellement ce lien?
Les personnes que nous avons in-
terrogées sont habitées par la cer-
titude que ce lien existe. Pour le
vérifier, il faudrait compléter nos
données avec une étude interdis-
ciplinaire, par exemple sur lemo-
dèle du projet Parchemins à Ge-
nève (ndlr: étude réalisée entre
2017 et 2022 sur l’impact de la ré-
gularisation sur les conditions de
vie et la santédesmigrants sans-pa-
piers bénéficiaires de l’opération
Papyrus à Genève). À ce jour, les
problèmes de santé des anciens
saisonniers constituent toujours
un angle mort de la recherche. Il
faut que les autorités politiques y
accordent plus d’attention en fi-
nançant des travaux de grande
envergure.

Pour vous, il serait faux
d’appréhender ces pro-
blèmes individuellement?
Les concernés relèvent le rôle ma-
jeur des dispositifsmigratoires an-
térieurs dans leurs souffrances ac-
tuelles. Ces problèmes ont donc

une origine sociale ou sociétale.
C’estunvécuquidoit être reconnu,
voire réparé, comme le souhaitent
des membres de l’association Te-
soro. Jusqu’ici, c’est «l’empire du
silence» qui a dominé.

Comment l’expliquez-vous?
Il y a trois dimensions. Un silence
social parce qu’il y avait des en-
jeux politico-économiques et que
les institutions académiques ou
culturelles ne se sont pas beau-
coup intéressées à la santé des sai-
sonniers. Un silence familial car il
s’agit d’une histoire douloureuse
dont on parle peu. Et un silence
individuel parce que l’évolution
du processus de témoignage,
commemoyend’action collective
et de reconnaissance du statut de
victime de ce type de violence ad-
ministrative, est récente. Tout
cela se sédimente et ce n’est que
tard dans le parcours de vie qu’il
devient possible de l’objectiver.
Un important tabou persiste, ce-
lui-ci n’est pas forcément volon-
taire, il relève de l’impensé social.
Il serait important d’essayer de
combler les lacunes en termes de
prise en charge voire de répara-
tion des préjudices subis.

De nombreux «enfants du
placard» restent traumatisés

«Syndrome du saisonnier»

Stress, anxiété chronique, manque de confiance en soi ou sentiment d’illégitimité sont des
troubles rapportés par ceux dont l’histoire familiale est liée à l’ancien statut de saisonnier.

«Un important
tabou persiste,
celui-ci n’est pas
forcément
volontaire, il relève
de l’impensé
social.»

Salvatore
Bevilacqua,
responsable
de recherche
(CHUV-UNIL)

Grandson
Mille personnes ont pris
part au grand marché
de produits artisanaux
organisé en remplacement
de la manifestation
habituelle, le château
étant en travaux.

Passionnés d’histoire, fans du
Moyen Âge et visiteurs curieux se
sont retrouvés ce week-end sur la
place du Château de Grandson
pourunvoyage enpleinXVesiècle.
Si chaque été, les organisateurs de
la Fête médiévale de Grandson
profitent de l’enceinte même du
château pour servir de décor à
l’événement, ils ont dû composer
cette année avec les travaux qui y
sont réalisés jusqu’en 2026.

C’est donc un marché médié-
val qui a étémis sur pied cette an-
née. Au programme: confitures,
épices,miels et tisanes,mais aussi
hydromel, produits de beauté, ar-
chets, haches et épées en bois
pour les enfants, poteries, vête-
ments, instruments de musique
et bijoux faits main. De quoi
s’équiper pour tenir un siège.

Voyager, ça creuse. Même dans
le temps. Alors pour se sustenter,
lesbadaudspouvaient trouverbro-
chettesdecerfmarinéesauxherbes
et glaces artisanales aux parfums
d’inspiration médiévale, tels que
«vind’hypocras»ou«mielet thym».

«Avec ce marché, notre idée
était de garder tout demême une
présence aux dates habituelles»,
explique Roland Duss, président
de l’Association des amis du châ-
teau deGrandson, responsable de
l’organisation.

Plus de stands,
moins d’animations
Vingt-six étals ont donc occupé
la place du château ce week-end,

contre une quinzaine pouvant
prendre place habituellement
dans la cour intérieure. «Nous
avons été un peu victimes de
notre succès et avons même dû
refuser des stands», rapporte
l’organisateur.

Des démonstrations de com-
batsmédiévaux effectués par une
association de reconstitution his-
torique, la présence demusiciens
et d’une conteuse ont contribué
au sentiment d’immersion, ainsi
que les costumes portés par les
exposants, mais aussi une partie
des visiteurs.

«Ces marchés médiévaux ne
sont pas si nombreux en Suisse,
alors qu’ils permettent de réunir
des passionnés d’histoire, avec,
en plus, le château en ar-
rière-plan», se réjouit une jeune
femme venue à l’événement en
costume d’époque.

Les habitués auront peut-être
regretté les nombreuses anima-
tions qui en font habituellement
le sel. «Nous avons dû revoir le
nombre d’animations à la baisse
cette année», reconnaît Roland
Duss. En cause: un budget limité
par la gratuité de l’événement ha-
bituellement payant et l’espace à
disposition.

Mais le format «marché» a sans
doute aussi permis d’attirer un
public plus large. Unmillier de vi-
siteurs, selon l’organisateur. «Il y
avait les habitués mais aussi cer-
tainement davantage d’habitants
de Grandson et des environs qui
en ont profité pour passer faire
un petit tour.» Roland Duss tire
un bilan positif de cette formule
réduite.

Le marché médiéval devrait
ainsi faire son retour en 2025,
avant de laisser place à une
grande fête en août 2026, dans
l’enceinte rénovée du château de
Grandson. Maureen Miles

Formule gagnante
pour la Fêtemédiévale

Passionnés d’histoire, fans du Moyen Âge et visiteurs
curieux se sont retrouvés ce week-end sur la place
du Château de Grandson. LAURENT DE SENARCLENS
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Grâce à Neuroth, vos appareils

auditifs sont prêts pour l’été – à Aigle,

Lausanne, Vevey et Yverdon-les-Bains.* Le contrôle des appareils auditifs n’est valable que sur prise de rendez-vous
entre le 4 et le 31 août 2024 inclus, pour un rendez-vous ayant lieu entre le
4 juillet et le 31 octobre 2024. Vous trouverez les conditions de l’offre sur
neuroth.com/fr/controle-dete-chez-neuroth.

Contrôle d’été jusqu’au
31 août 2024

Prenez rendez-vousencomposant
le 00800 8001 8001 ou sur
neuroth.com

t,as saisi?t,as saisi?> Nettoyageprofessionnel
> Contrôle des appareils
auditifs

> Conseil personnalisé

ttFaites

vérifier vos

appareils auditifs

de toutemarque

gratuitement chez

Neuroth.*


